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1L WEST ARRIVE QUELAUE CHOSE AUTJOURD'HUI, Lad
Z0SIMO, QUI VA, JE LE PENSE, CHANGER ¢/
I i

DEFINITIVEMENT LE COURS
T
S
™\

DE MAVIE.

Ouaig ! I'a RencONTRE LA FEMME
DE MES REVES, ZOSIMO .. TU
TE RENDS COMPTE 7

C'EST BIEN, GA ..

PA..-TRON !

.

QU'AS-TU A MARCHER
CONME GA 7 TU AS MAL
A UESTOMAC”

ALLEZ , RHABILLE-TO! / ALLONS
BOIRE IN VERRE AU BAR DU COIN

VoIl , JE VAIS ToUT TE
RACONTER ...

, ¢A POURRAIT

l?"W/

L FAUDRA VOIR UN MEDECIN
ETRE LAPPENDICITE ..

POURTANT, A LIN CERTAIN MOMENT DE
SAVIE IL FAUT BIEN Y SONGER ...

ET POLIR CELA, IL. FAUT TROUVER LINE |

BIEN POUR LA BAISE, MAIS PAS QUESTION DE SE
MARIER AVEC ELLES, N'EST-CEPAS 7

'
o

LES DANSELISES, LES FILLES DE VESTIAIRE ET LES PUTES, C/EQT

JEUNE FILLE :rwgg%ﬁ,‘ﬁagouaus,
PURE ET
.G

MALHEUREUSEMENT ELLES ONT
TOUJOLRS LE CLL BAS, LES JAMBES

TORSES, ELLEQ SENTENT -

UALL ET SONT 4USS!
POILLIES
QUUN

PAILLASSON _
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TouJours...EH BIEN

NON '0” ~Ma’

AUJOURD HUI
L™ JRLANDAIS 7
M'A PRESENTE &
UNE
) MERVEILLEUSE
JEUNE FILE !

ELLE g'APPELLE CICCA ET ELLE NE SORT JAMAIS

SANSG SA MERE, LINE MATRONE SEVERE ET
SDUPGONNELSE OU) ME RAPPELLE CERTAING | 2~
CHIENS DE GARDE SICILIENS .

ALors J’Al DIT A ML IRLANDAIS 7 : ECOUTE-
MOI BIEN, MEC, JE VELIX ME MARIER AVEC
CETTE MERVEILLE!”

GA SUFFIT, LES GARS / ON SORT, JE VEUX RENTRER
A LA MAISON

Y EcoLmEZ, MONSIELR SALVATORE CORNINTESTA, JE

VAIS FAIRE MON POSSIBLE, MAIS EN CAS DE SUCCES JE VEUX M

QUE VOUS ME CONFIIEZ LA ZONE SUD ET QUE VOUS ME __47
DONNIEZ TROIS CHARGEMENTS D’AlcooL ” ) .

%
' MARCHE CONCLL #, QUE J'LLI Al DIT.., *x &

Nous NOUS SOMMES SERRE LA MAIN ET IL A
DIT QLV'IL PARLERAIT AVEC LA MERE DE LA PETITE

AFIN QUE J'OBTIENNE LIN RENDEZ- VoUS
POUR CE SOIR .

JE VEUX ETRE A LA MAISON
QUAND " L'IRLANDAIS “APPELLERA, .

;“'




SALuT, C'EST L IRLANDAIS .
ECOUTE BIEN CE QUE JE VAIS

JE CONNAIS TOLITE VOTRE
PETITE HISTOIRE,
\ MESDAMES 7,

J& PEUX ARRIVER A CONVAINCRE CET IMBECILE
DE SALVATORE DE SE MARIER AVEC LA
PETITE . CA NOUS PERMETTRA DE VOUS SORTIR

DU MERDIER QUE VOULIS AVEZ FoUTU

2 CHICAGO.

)

/ ' !
' W MAIS ... \
i \ ( JENEVEUXPAS }
. \ QU'ELLE ... A

NE 8018 PAS STUPIDE ... VOUS AUREZ AINSI UN

TOIT, DE L' ARGENT ET DE LA BOUFFE ASSUREE

JUSQU'A CE QUE LES ESPRITS
SE CALMENT.

CoMMmE
JE 3AIS QUE
vous N’AVEZ
PLLIS UN S0U
VAILLANT, JE NE
SERAI PAS TROP
EXIGEANT
SUR MES
HONORAIRES....

JE VEUIX SIMPLEMENT BAISER (CiccA
DE TEMPS EN TEMPS , AVANT QU ELLE
5 N/EPOUSE CE

GA ME REND MALADE QUE CETTE ORDURE PLEINE
DE TACHES DE ROUSSEUR PUISSE TE TOUCHER ET JE NE
SUPPORTERA| PAS QUE TU DEVIENNES LA FEMME DE
CE GROS LARD /

T O ‘\/H
7 m,
N 3 CALME-TOI ..,

C'EST JUSTE POUR 1} {

) >
/&F;’ UN MOMENT . ~
k/é\» \L\_/ t
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QU

JUSQU'A CE QUE NOLS PUISSIONS ENLEVER
CES FRINGUES RIDICULES ..,




Dis-Mol, COMBIEN DE
TEMPS FAUDRA-T-IL POLIR
QU'ON OLBLIE LE PETIT
VOL QUE NOUS AVONS

cowﬂs 7SIX MO8 ..

LA SELILE CHOSE
QUI COMPTE,
CESTQUETU

ALLEZ,VIENS,
S'ILTE PLATT..,

=7
1 laind

ExcusSE-MOl, MON CHERI,

NE DIs JamAIS A, 4 ME REND
Foul
INT

A"

NEAVA PLUIS TARDER
APPELER.
P .
QUE DOIT-ON
APPORTER POUR UN
PREMIER RENDEZ-

Yous 7 LIN BiJou?,
DES FLELIRS T

Y/

.

JE PENSE QUE “LIRLANDAIS Y
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Tu erols QU'IL
N’A PAS PU WORBTE-

SAIS PA3, CHEF...
MAIS, AVEC VOTRE
PERMISSION , JE VOLIDRAIS

LY A URGENCE !

LITILISER LA SALLE DE BAING,

J'EN PEUX PLUS ... TAl
7N LA QUELE

WAL CONGESTIONNEE ..,
&5

JE VAIS EN CREVER ) EXCUSEZ- MOI DE
S JE NY FAIS 4 M IMMISCER, MON-

SIELR ZOSIMO,
MAIS GA ME FAIT DE
LA PEINE DE VOUS
VOIR REDUIT A UN
PROCEDE AUSS/

ARTISANAL, S|
J’0SE DIRE ..,

JE NE SAIS PAS S1VOUS LE SAVEZ , MAIS MON RDLE EST
D'EVITER , DANS LA MESURE DU POSSIBLE, TOUTE

TACHE MANLELLE AUX HATES DE
DON SALVATORE ...

I
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JE VOUS PROPOSE DONC D'UTILISER

U ACLESSOIRE ADEQUAAAT ! l ’
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MAIS VAS-TU APPELER, BORDEL 7

(.

PELIT- ETRE QUE LA MERE DE
CICLA NE ME CONSIDERE PAS
COMME UN BON PARTI POUR
LA FILLE QU’ELLE A ELEVEE
D'UNE FAGON AUSSI
EXEMPLAIRE ...

——
DiS- Mol QUE TU WAS OBTENL
UN RENCART AVEC LA

DE MES REVES ..

ENTRE ... UN MARCHE EST LIN MARCHE .
CICLA EST DANS LE SALON.




JE PELLUX 7

ENCORE ... ENCORE ..,

OHHHHH

oA

) SRS

Mol Ad .., S ...

\%E CROIS,, QLIE :le VAIS
— \

AHHHHOUMHHHMMH LY

JE T'INTERD/S
DE JOUIR AVEC CE

POURR! /! ,—

JE VEUX BIEN QU UN AAARCHE
SOIT UN MARCHE ET QU/ILTE

QUEL JEVEUX | BAISE POURTE PRESENTER UN
e ey B CONNARD QLI NOUS
Aleuy / AMOLIR PERMETTRA D'ETRE
Yz Q TN EN LIEU SOR...
\\\ " 1
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« ET D'ECHAPPER A LA VENGEANCE
DE CAPONE , MAIS DE LA 2 CE QUE
TU PRENNES TON PIED AVEC LE
PREMIER QUI TENFILE,
ALORS 14, NON ./

Tu eS TROP
JALOUX, MON

JAPPELLE IMMEDIATEMENT
SALVATORE CORNINTESTA, TON
[ AMOLIRELX TRANSI ...

AHH,DOLLY ... Je NE

CORE DIX SECONDES ..
PELIX PLLIS ATTENDRE .. AALAHHHH 1o

Y
JE VAIS FAIRE LE
COMPTE A REBOURS..,

NEUF...

Qe

V[ TRLANDAIS " A ! APPAREIL ...
CHER AMI, J'Al REUSSI A
CONVAINCRE LA MAMAN,
DoNe, SI T LE SOUHAITES,
TU PEUX TOUT DE SUITE
RENDRE VISITE ACICEA.

JE LEUR Al DIT BEAu‘c/oup DE BIEN
DE TO\ ET ELLES ONT TOUTES LES DEUX
TRES ENVIE DE TE RENCONTRER.

PLus viTe, MON AMI...
L AMOUR NE SAURAIT
ATTENDRE !




/ C'esT A MOI QUETU LE DOIS,
NE LOUBLIE PAS. LE COUP QUE
JA TIRE ALLTOURD'HUL

Je DETESTE QUE
TU M APPELLES
W PETITE MAMAN".

Ce N'EST PAS ATOI
QUE JE PARLAIS ...

4 ¥ CHUT,, TU NE DEVRAIS PAS DIRE DES CHOSES
by MME GA A Lt JRLANDAIS TU OUBLIES

co,
W74 \ QLI'IL NOUS TIENT, ¥ PETITE MAMANZ
; oL
A VRN

CaRg
Ty Z

JE DETESTE QUE

TU BAISES ANEC L.
JE DETESTE QUETU AIES
BESOIN D’UN FIANCE,

MON AMOUR, S'\LTE PLAIT ...
CE N'EST PAS LE MOMENT ...
TU NE PEUX PAS ..

OH, PUTAIN ! A cause bes
TROIS COUPS QUE SALVATORE WA
FAIT FOIRER, J’Al DES HALLLI -

____ CINATIONS!
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'ﬂlfif;"".'l" I

VAIS T'OFFRIR
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.. JE SENS DEJA TES DELICATES MENOTIES SE
POSER SUR LELRS TIGES ..

C4

DOLICEMENT MES JOUES
DE BIENVENUE ..

*\{Y

f >
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JE SENS TES LEVRES VERMEILLES EFFLELIRER

i

DANS UN BAISER
N\

N
/

AN
A “S\E

N
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W
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CE SELIL PETIT GESTE CHASTE
ME DONNERA L IMPRESSION ,
QLUAVEL LE TEMPS, LORSQUE
J'AURAI GAGNE TA
CONFIANCE ...

ARRIVES .

B NOUS SOMMES PRESQUE

..JE POURRAIS, EN TROMPANT
LA SURVEILLANCE DE TA MERE, POSER
MA MAIN SUR TON GENOU ROND..,

J'\MAGINE DEJA LE TROUBLE
VIRGINAL QUIT/ENVAHIRA,

DELICIEUSE




Arrenos-mor
DANS LA VOITURE ,
) OK?
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vouez / -

( OUHHHHHHHKHHH . ) N BHEN /
VAM P i\ (AAAAOOOOH MK MMM .././
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CETE SONNETE ..,
ILDOIT Y AVOIR UN
COULRT- CIRCUIT.

JE DESIRAIS LLI OFFRIR CE
BOUQUET DE FLELIRS QU PALIT
DEVANT TANT OE

ENCHANTE, MADAME ... J& SUIQ lL
SALVATORE CORNINTESTA / )
WL IRLANDAIS” M'A DIT QUE
VOUS M’AUTORISIEZ A RENDRE

VISITE A VOTRE AILLE EICLA, .. By

" Meret,voug ETES TROP
AIMABLE , SALVATORE ..,




Puis-Je WASSEOIR [C),
CHERE MADAME 7

Jous
AVEZ RAISON,
JE SERAI
MIEUX 1L,

C'ESTTOUT A FAIT CE QU'IL
ME FALIT | LINE BONNE
EDUCATION CHRETIENNE,
LOIN, S1 LOIN DU MONDE

DE VIOLENCE ET D’ALLOOL
QUI MENTOURE .

CE SERAIT FORMI-
PABLE S| CICCA
AVAIT LUNE COUSINE
QUE “ON POURRAIT

PRESENTER A

AH, BON SANG.. T/EN
AS DU BOL 1Ol /




/-/é w1 JRLANDAIS !
_ COMMENT VAS-TU ?

PUTAIN ..,
T/AS 00 TROP
PICOLER ,
CES DERNIERS
TEMPS ,
NON ?

NON, C/EST PAS GA ... J'Al BAISE,
ILY A QUELQLIES HEURES, UNE
NANA QUI WA LAISSE SUR

LEQ RoTULES . C'EST LE
MEILLEUR COUP DE

C'EST UNE LONGUE

HISTOIRE,/ BAH, J'al LE TEMPS

ET JE T'OFFRE UN
WHISKY...

(4 ‘1
x R

Tet 2 NEW YORK  ELLE SE FAIT APPELER
CI1eCA MAMMONE , a8 A CHICAGO ELE
ETAIT CONNUE S0US LE NOM DE CHICA

BANG- BANG PARCE QU'ELLE
PRODUIT SUR LES MECS LE

MEME EFFET QU'UNE
BALLE EXPLOSIVE...
! \J




COMME ELLE RAISAIT
GA A PoOIL, SON MANQUE
DE VOIX ET SON PEU

DE SENS DU RYTHME
N’AVAIENT AUCUNE
IMPORTANCE .

CHicA BANG-BANG ETAIT LA REINE ou' PARIS
LA NUIT” OU ELLE DANSAIT ET CHANTAIT ...

ELLE GAGNAIT PAS MAL SA CROUTE ET EN FAISANT
QUELRUES EXTRAS ELLE POUVAIT S'OFFRIR TOUS
LES VISONS, LES DIAMANTS ET LES SOIERIES QU'ELLE
VOULAIT, IL FAUT DIRE QUE LES MECS QU'ELLE SE
PAYAIT ETAIENT PLUTOT RUPINS.

A‘ ")
ORGSR :
ELLE ETAIT TOUT A FAIT SATISFAITE DE SON SORT,
MAIg, A SES MOMENTS PERDUS , ELLE SONGEAIT

~ 2 CE QUE SERAIT SA VIE SI ELLE TOMBAIT
B AMOUREUSE ..
/N A\

LN JOUR LA PATRONNE DU Y PARIS LA NUIT ¥
ELIT UNE [DEE QUI ALLAIT TOUT CHANGER ..,

<1 TU FAISAIS QUELAUES
g PHOTOS 7 ON LES FOURGUERATT
IC1, GA SE VENDRAIT QJ




G4 LUl CONVINT PARFAITE-
MENT. ET C'EST AINSI
QUE ..,

BIEN <(ir / COMMENT N'Y Al-JE PAS PENSE 7
IL FAUT QUE TU SOIS PARFAITEMENT CALME
POLIR QLVELLES SOIENT BONNES. VIENS
1¢/. JE VAIS TE DETENDRE !

EUE N/AURAIT
e B
GA. NONZ




lAGE /!

Tu ME PLAIS, TOI AUSSI ..,
MMM " J'ACCEPTE "

M
AHHH... 2 UNE
R\ CONDITION « OOHH u:

REQULTAT DES COURSES : CES DEUX CONS

SONT TOMBES AMOUREUX COMME DES
GAMINS ! IL LI PROPOSA DE CHOISIR ENTRE

LA LUXURE , LE CHAMPAGNE ...

IL Nous FaUT CENT MILLE
DOLLARS , JE VEUX CONTINUER
7 NIVRE COMME UNE

REEEEINE !

PUTAIN,
C'EST PAS

amw/

BEN ouAlg, C’EST AUSS!
CE QU'A DITCH/ICA BANG-

PLUTOT MALVAISE !

J/Al LA LANGUE

veAl ! N, UN PELI SECHE,
Crprftomadr iy DE TAVOIR RACONTE
/A LEES A DEUX copgoamugs A TOUT ¢A ...
PIGUES A AL e CLICAGD Cop e GARGON, UN
‘ ICAGO QuiI U avarT i auee wiiSky,




ON M’A DIT QUE CE CONNARD M’AVAIT PIQUE CENT
GRANDS FORMATS PARCE QU'IL ETAIT EPERDUMENT
AMOUREUX DE CETTE PETASSE DU “ PARIS L4

ALORS, JE NE
VEUX PAS QU'ON NE
BUTE QUE W, JE VEUX
= QU'ON LES LIQUIDE

TOUS LES DEUX.L'IDEE
weuzsaemsur

C'EsT cE QU'A OIT CAPONE,
D’APRES CE QUE M'ONT
LES COPAINS,

<

TOUS LES MECS ENFOURAILLES DE LA VILLE S'ETAIENT
MIS EN CHASSE DES DEUX TOURTEREAUX !

: 22

Mais Qu’As-Tu RAIT Z ON
NE TROUVERA PAS UIN COIN
AU MONDE POUR SE

On AR/
A

Dul, MAIS NOUS SERONS |
ENSEMBLE , MON AMOUR.

AVEC CE FRIC,
NOUS POURRONS
VIVRE LE RESTE

SN, ) o=

.‘\
” ' —

B

= N
=/

%, Oul, I surs Fou ! Je suis Fou oEToI!

ET EN PLUS, JE SUIS UN Fou
HEUREUX ! SAIS-TU
POURQUOI 7

PARCE QUE TU NE COUCHERAS PLUS JAMAIS
AVEC QUELRU'UN D'AUTRE , MA BELLE !

TAMAIS PLUS ! HAHA K4

< "r]?,,{




7

EFFECTIVEMENT,

COMME GA TUVAS EN ENFER DANS LA JOIE > \ TU VIENS SOUVENT -
ET LA BONNE HUMEUR . ,,_4 2 2N AUNPARIS LA A QUETUTE SOU-

NUIT “ N'EST- ) VIENNES OE

7 4
TU AS TOUT CE QUE TU 7/
VEUX, MAINTENANT...
ET,SITU VEUX ..,

Z

JE TE RECONNATTRA| ENTRE MILLE ... JE N'Al
JAMAIS COMPRIS POLIRQUOI TU N'ETAIS PAS VENU
g__L ME VOIR APRES LA REPRESENTATION ...

BEN,JAl TAMAIS EU

LE FRIC QLVIL FALLAIT g

ER "///"//{ AR G
/” : $ " V) 2 /

/Ml"
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PouR CE PRIX, IL NETIENT
QU'A To| DAVOIR LE RESTE / /

TU VOUDRAIS
QUE JE TE PAE
CENT MILLE
DOLLARS
POLR TIRER UN




Je e FiLe CINQ CENTS DOLLARS fo
CRAMPE, CE QU EST PLUS T

QUE CE QU'ON T/OFFRAIT v
AUVPARIS LA

UR TIRER MA

W ////j/
' / 17 v/

ET JE VOUS LAISSE VOUS TIRER . SI JE VOUS BUTE,

ON ME DEMAN-
DERA OU EST
LE FRIC, ET

JE PREFERE
QUE GA RESTE
UN SECRET
ENTRE NOUS ._
GA VOUS PARAIT

]

Tu VAS PIQUER CENT MILLE
DOLLARS ATON

Lalsse
TOMBER
CET

ARGENT

- -\ \\%‘ 7
AL R
,Jaﬁ BALD:

e
S
N

. 7

T/68 Fou ! 1a puiie

LES CINQ CENTS
DOLLARS N/ONT

PAS DURE LONG-
TEMPS...

LA LAVE ET, DETOUTE A
FACON , C'EST LE A
SEUL QUE NoUsS

118 ONT SURTOUT SERVI A PAYER LE SILENCE,
ET LES DEGUISEMENTS QUE LELIR A FABRIGUES LE
COSTUMIER DU "PARIS LA NUIT” ..,

\ous ETes MERVEILLELIX , TOUS LES DELX.
QUEL DOMMAGE QUE JE ‘{“""’“"‘\-"s,.
AN \

ET C’EST AINSI, QUE SANS UN Sou EN POCHE,

cleca NE ET SA PAUVRE VEUVE

DE MERE SONTARRIVEES A LA GARE DE
NOTRE BELLE CITE,

N~ A
i D
e




A PARTIR DE CET INSTANT LA FILLE A COMMENCE

24 UTILISER SON CORPS ...
=7 I W
4 S : % 3, \‘ ,/,’/\
\\ - ;* 72 ..
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ENCORE ET ENCORE.., I

wm E T
TOUJOURS

iz

o

|

Koy

DANS NOTRE BELLE SOCIETE NEW-YORKAISE .

W JUCQU'A CE QUIELLE SE SOIT FAIT UNE REPUTATION

[

A, 2

)

AN

ALORS, ILS SONT TOUJOURS
IC1, SANS UN SOU, PLANQUES
SOUS LEUR DEGUISEMENT, EN
ESPERANT ECHAPPER AUX

EN ECHANGE DE QUELQUES COUPS, ENFIN, DISONS
DE QLELQUES FAVEURS , J‘Al PRESENTE CICCA
A LN MAFIOSO NOTOIRE QUI VEUT EN FAIRE
S4 FEMME . -

TUEURS OE CAPONE ?

ouais. Mais
J’Al TROUVE UNE
SOLUTION A LEUR

PROBLEME .

EcouTe, §) TU ME PAIES
UN AUTRE WHISKY, JE TIOFFRE
DE TIRER UN COUP AVEC ELLE,
CATE BRANCHE ?

GARGON !
DEuX AUTRES
WHISKIES.Y




J’EN Al RIEN
A FOUTRE DE SAVIE |
PRIVEE, MO / IL A DECIDE
QUE NOUS N'IRIONS pLus
BA4ISER Jusqu’A
SoN MARIAGE ...

VOIS PAS

RQUOI
EST DEVENU POUED

FRANCHEMENT

= : "',""&""l/ :
T @NIIIY 1 S
! 'UQ'.(!B S =/

~

(/ e T T
Yy .\m

IL FALDRAIT ARRETER DE RAISER ET POURQUOI
JE DEVRAIS DEVENIR WUN TYPE BIEN, ALORS QUE
J’Al CE PUTAIN DE MAL ALIX COUILLES QUI RAIT
RS YT
PARTOUT!

Oul,EN FAIT, JE SAIS .. TO! AUSSI,
TU MEURS D’ENVIE DE SUIVRE
MON EXEMPLE .., TU VOLIDRAIS
TOI AUSSI TROUVER UNE CHAR-
MANTE JEUNE FEMME
DOUCE ET PURE,
N/EST-CE PAS 7

i ABSTINENCE ET TOUTES
CES CONNERIES !

}. Qu'Y A-T-IL, ZOSIMO 7
{ A POURQUO| CONDUIS-
(4




31 J’ARRIVE A EN FINIR MAINTENANT, JE SERAI
TOUTE ATOl, MON AMOUR...

[

U'EST-CE LB /ESSAIE DE WITENIR
cmsjgvms FAIRE COMPAGNIE UN MOMENT/
| S1CET IMBECILE
oE DON
SALVATORE

ARRIVE 7

DEPECHE-TOI,, MA BELLE,
TON PRETENDANT NE VA
PAS TARDER A
REVENIR ...

JE DoIS
ENCORE
ESSORER
SIX FoIS
VL TRIANDAISY
ET SON POTE
M“K .

SN
Bon Y

_-
—
L@ > =

DRIIING

C'EST L1 VA Ll
OUNRIR ET DISCUTE
UN PEU AVEC LI,

JE NE SAIS PAS, MOI, DIS-LUI QUE S'ILVEUT
ME VOIR, IL FAUT QU'IL FIXE UNE DATE
= POUR QUE TA FILLE
DEVIENNE UNE
FEMME
RESPECTABLE,

I\ SLURP!

'\ 1 <G OOOOHHHH u
l\\\‘ R Ao

) (AAAAAHHHHH !

BON, IL NE ME RESTE PLLIS QU'A LES
FAIRE JOUIR QUATRE FOIS..,




J/ESPERE PARCE QUE :
QUE NOUS MAINTENANT QUE | GUAND MA THERE
N‘ETES NOLIS SOMMES oot ity
JALOUSIE ME COLPE
PAS TQOEZ SEULS TOUS LES MES MOYENS
FATIGUES.,, TROIS .., “TANDIS QUE

MAINTENANT

JE ME SENS
TRES EN FORME.
S'ILvous
PLATT /

OK,ON VA
ESSAYER DELIX

S/ILVoUS PLAITIT...

DEUX FOIS, PAS

)2
7 VA
\ W

%f Stuuuge/ f /Ry

FOIS ENCORE ... MAIS

DoN SALVATORE 2!
EN¢EORE Vous?

.- HEHEM . U’AURAIS
. -( vouus SALLER UNE
FolS ENCORE

%“

ENTREZ /JE NE VELIX PAS \ll\

QUE LES VOISINS VoUS

VOIENT TRAINER SUR

LE PALIER DE MON
HONORABLE

i ,, N

ml 5,//////

TLN'Y A PAS DE MAIS/ Vou's VENEZ CONSTAMMENT DEVISA-

GER MA FILLE AVEC VOS YEUX DE MERLAN FRIT ! Nous NE

SEMBLEZ PAS VOUS RENDRE COMPTE QUE
vous LA POUSSEZ A LA LASCIVITE !

J'EXIGE, QL'UNE FOIS POLIR TOUTES, VOUS ME FASSIEZ

BAS INSTINCTS DE ..

Bérs :
/ JE VO:JS EN
N R UT.{./ Ecolez-al,

I

PART DE VOS INTENTIONS ! JE N’Al PAS MIS MA FILLE
AU MONDE POUR SATISFAIRE VOS

1\

\




JE VEUX ME MARIER AVEC
GICCA DES QuE POSSIBLE !

Si1 I1CCA accepTe , 3
NOUS FIXERONS LINE
DATE AFIN QUE PERSONNE
NE PUISSE JASER DANS )

Oult, PATRON.... ET J'Al N
U IMPRESSION QUE , SOUS
Qg DEHORS UN PEU
FROIDS, CETIE FEMAE
EST LINE PERSONNE

AH, Z0SIMO, JE suIs
S| HELIREUX ! ELLE VA PELIT-
ETRE M'ACCORDER SA MAIN,
TU TE RENDS COMPTE 7

7/ EN amENDANT,
LAISSEZ-NOUS .

VENEZ DEMAIN A LA MEME
HEURE, JOLIS AUREZ
VOTRE REPONSE .

/ Qieea, MON AMOUR ! V' JE LELIR DEGORGE ENCORE
™~ O C'EST BON , NOUS UNE FOIS LE POIREAU ET NOUS
S o /B | | aVoNs e iari quiiL NE LEUR DEVONS

b TE FALLAIT ! PLUS RIEN!

PA' FAIT ...
ATTENDS UN
MOMENT,
JAIVE .




| ‘ S VINGT- QUATRE HEURES... C'EST
! ("'—‘ LONG, ZOSIMO ...

20
/;x
L 4 7 /
Z

MO ZHeU... S| CJECA ACLEPTE DE
SE MARIER AVEC YOUS , EST-CE QUE
SA MERE VIENDRA VIVRE (& T

Exeusez- MOI, QUE DISIEZ-
\Vous, CHEF 7

RIEN , JE VOULAIS SAVOIR
817U PENSAIS QUE CICLA
ACCEPTERAIT DE DEVENIR

JE Volg, Tu VOUDRAIS POU-
VOIR VOIR CETIE BELLE
VEUVE PLUS SOUNENT,

N/EST-CEPAS 7

ET TOI, QUE VOLILAIS-
TU ME DEM_QNDER

ELLE TE PLATT
BEALICOUP, HEIN,
2Z0SIMO?

Ciced Nous a PavES '
EN UNE SEULE FOIS. JE Me o BT M&‘ggﬁ Sgh}ME
SENS PRESSE COMME UNE = :
VIEILLE EPONGE . :




QU'ALLONS- To!, MACK , JE NE
NOUS FAIRE, SAIS PAS ... MAIS
MAIN‘TENANT MO, J'Al QUELQLES

P
\

IJ..LTI[[] Ill l” llll . ﬂ i
\ _

m r p—

= 26




—
J’Al L IMPRESSION
QUE TU EN AS ENCORE
BESOIN, MACK ,

C'EQT ENCORE PIRE * SON CORPS,
QA FAGON DE BOUGER, SON SOU-
RIRE MALICIEUX QUAND ELLE SAIT
QLVELLE TE DOMINE ., TOUT SEM=

BLE ENCORE PLUS VRAI

QUAND 3J& BoOIS !

EH BIEN, JE NE
VOIS PLLIS QUIUNE
b, SOLUTION ...

< N\ ()

OOONKED N
e XX
SRR




. C'EST UNE RAVISSANTE PUTAIN QUI
S'EQT SAUNEE DE CHICAGO AVEC SON

CONFIE-TOI A CE BON VIEUX
ZEKE !

POUIR FUIR LINE MORT
cxscz'mm%é ILS ONT 5@2&
LIDENTITE D'UNE

Tu SAIS, IL N’V A GUERE DE DIFFE- ELPESATILE.
RENCE ENTRE UN CONFESSEUR ET

UN BON BARMAN ..

AVOIR PIQUE
¥ N MONCEAU

DEFRICA
AL CAPONE,

L’IRLANDAIS LES A FAIT CHANTER
T, EN ECHANGE DE SON SILENCE ET
D'UIN PETIT SERVICE SUPPLEMENTAI-
RE SUR LEQUEL IL NE S'EST PAS
ETENDU, IL §'EST FAIT PAYER
EN PASSES ETEN PIPES. )

ET...JE CROIS QUE JE
suis TOMBE AMoU-
RELX, JE NARRIVE PAS

A ME SORTIR CETIE FILLE
\_, DE ATETE!

COMME IL AVAIT UNE DETE
DE JEU ENVERS MO!, IL ME

U A ECHANGEE CONTRE
QUELQUES COUPS AVEC
LA FILLE!

MERDE / Je Me suIS coure !/
Tu AS UN PANSEMENT,
ZEKE ?

ECOUTEZ-MO! BIEN ... J'Al UNE

INFORMATION QUI DEVRAIT INTE-
RESSER MONSIEUR CAPONE ...
\Vous AVEZ DE QUO\ NOTER?
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QUEL MERVEILLEUX MOMENT POUR ! E TouTe
PENSER A /ELLIE DE MON CCELIR... g&L}f“(,‘gﬁeg’JﬂRE &E’F
VIRGINALE CONTEMPLANT
INNOCEMMENT LES
ETOILES ..,

LES ETOILES
SONT COMME DES
YEUX QUE ME REGAR-
DENT. DES MILLIERS
D’YEUX BRILLANTS
Qul..

\ous VoYeZ 7 LE SPECTA-
CLE QUE JE VOUS O
VOouS PLATT-IL 7

APPARTIENNENT A
DES MILLIERS D’HOMMES
QUI EPIENT MON CORPS
ET QUI MEURENT D’ENVIE ) <

DE ME CARESSER.

l o 1 Pour MW INNONDER D'UNE
‘l LN VOIE LACTEE DE

<& \haN JOUISSANCE 7

I

AAAH -B000HH 3 AAH

\Jous AuUsSs(, Vous
PRENEZ VOTRE PLAISIR?
SERIEZ-VOUS CAPABLE
D'ENVOYER VOTRE
SPERME SUR MON

o




QUELLE MERVEILLEUSE NUIT / QUE PEUT FAIRE
TA MAMAN EN CE MOMENT, ICCA 7

REFLECHIT-ELLE A
LA REPONSE QUELLE
DOIT ME DONNER 7

FROIDEMENT
MA CANDIDA-

: 7”*‘; C'EST INCROYABLE CE QU'ELLE
PEUT ETRE PUTE / POURQUO! PROVOQUE-
T-ELLE LES ETOILES 7

GA NE LI SUFFIT PAS DE
M ALLUMER , MOI 7

IMPOSSIBLE DE LLITIRER UN

ANOT . TU ES SR QUE TU NE
NOUS AS PAS BOURRE

LE mou, ZEKE?

NOUS FASSE PERDRE NOTRE TEMPS /

PARCE GUE,TU SAIS, NOUS DETESTONS QU'ON

N
N

NN

—




AVANCE PAR 11,
LIRLANDAIS !

Mais
QU'EST-CE QUE
VOUS ME VOULEZ 7
JE DORMAIS TRAN -
% QUILLEMENT, ET...

ONT TROUVE
L' JRLANDAIS

\ous NE M AVEZ MEME PAS
LAISSE LE TFMPS DE M HABILLER /

QUE SE PASSE-T-IL7

o JRESSANTE, MAIS

ZEKE Nous A
RACONTE UNE
HISTOIRE INTE-

NE VEUT
PAS OLNRIR LA J§
BoucHE !/

|
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GA TE PARATT CLAIR,
Mack >

IL% HABITENT Ag‘ gJUME’Ra
Y NE LEUR DE LA 23 CHERLE . Pourauol
2;325 m%e DIS RIEN, C’EST TOUT CE QUE AS-TU
ET LE PHOTOGRAPHE | L IRLANDAIS! VOUS VOULEZ Pgﬂ—gflddl
QUI ONT RAIT LE ELLE ESTTROP SAVOIR 7 :L-"\ i
COUP DE BELLE POLUR —_— o
CHICAGO 7 MOURIR!

A

Q\‘

C'EST FACILE A COM-

PRENDRE, MACK,
POUR SALIVER

ErTOI1,TU AS
PARLE, C'EST
VRAI ... MAIS

PAS ASSEZ VITE
A MON Ggourt/




:g, /,/

4
g

s

TouT CE QuI BRILLE
M EXCITE,, CEVE
NUIT ...

AAAAHH ...

LES ETOILES PARCE
QU'ELLES RESSEM-
BLENT A DES YELX

ETRE DES SPOTS
BRAQUES SUR MOl

LA REINE DE
LA NUIT.,

JE PRENDS
LA SULFATEUSE,
CHEF~?

Ou,
JE CROIS

QU'ON EN AURA
BESOIN .




UF.. CeS LUMIERES
o JVONT FAIT CROIRE % I ExTINGTION
UN INSTANT QUE . [ bECES PHARES WA
JETAIS MOI- MEME DECONCENTREE, ALORS

(# \ UNE ETOILE, ET,, 1w QUE J’ALLAIS

. UN AUTRE Mals...
ORGASME ...

A,
N /

T \ S s ENFONCE . T l V)
5 o e LA PORTE , ’
Vi wi® '-__': ” CHEF? AR \""" N
7 i

g " : FRAPPE 2 LA PORTE,, DIS QUE
ammy  TU ES LE TELEGRAPHISTE ET
SS\OUE TU APPORTES UN MESSAGE

NoN, ILS S/ATIEN- Nous SOMMES A = LRGENT,
DENT PELIT- ETRE NEW-YORK ET PAS
A UNE ATTAQUE .., A FHICAGO , NE
NE RISQUONS LY OUBLIEZ PAS.
PAS DE SOYONSG DISCRETS.

—

MEROE,
gglﬂfﬂ Dp'zi
CONNE AVANT -
CAPONE ! D'ALLER b | ~
OUVRIR / AN [
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. UN
TELEGRAMME
POLIR Vous !

______
~—.
~

ou o
CALME, T4
UNE IDEE / J

-

~.

JE sL118 DESOLEE
DE VOUS DERANGER S|
TARD , MAIS ...

TO! 2l

| Que SE pPASSE-
T- I POUR QUE

TU M’APPELLES

2 CETE
HEURE-CI P

\ %y, 7

AR
N ? f
L’/‘\/ ~

b 4 :l‘[
s %\ ‘
s ‘VA‘
/G

/ \\\ \\w\ Iy

o ATTENDEZ UN MOMENT, | - ]
bl a8 2ose  UNE ALB, N
au' lLIFAUT QUE MINUTE . SALVATORE ‘:

TU THABILLES.., S ~ _,
\ :—;/ ; )
7 /N

- ’./
o

."*

N -

JESuIS

avous! ) 4/"
A
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7
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J’A TRES PEUR ET
MA MERE AUSSI !
IL Y A UNE BANDE

DE TYPES ARMES QUi
ESSAIENT DE FORCER

NOTRE PORTE, / FUT.., F'UTURE‘;?ZRJ;S
SALVATORE.! BENDI BT

vous,
MADAME ,

JE N'Al PAS

QUE ¢A A

PoURRIEZ-VOUS FAIRE
QUELQUE CHOSE POUR
VOTRE FUTURE




Z0SIM00000000000 .

CXRY
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ILs N'OUVRENT PAS,
CHEF... J'Al LIMPRES-
SION QU'ILS SE
DOUTENT DE

| T'aRRIVE, DON
2 / A FOND,

VADELAVIEDE MA /)
FUTURE EPOUSE Y /) /!

NOUS ALLONS DONC UTILISER LA METHODE DE
CHICAGO . Nous ETes PRETS 7
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SroP. NeTireZ
PLUS, MERDE !

Jous
PAS QUE

NE VOYEZ
PERSONNE

ey

LAcHEZ- LES,
SALOPARDS !

NE TIREZ PAS, NOUS FERONS ON POURRAIT PEUT-

\Vous VOUDR 1S ETRE PASSER UN
it ; g i MOMENT AVEL. CES
DEUX CHARMANTES

PERSONNES ...

o\‘)

CeEUE-LA ME

SEMBLE PRETE POUR
|/ ESTOCADE ..,

TAIMES LES NI-
CHONS, HEIN, BEAU

LES SEINS T0UAIS .. J'AIME
BIEN ... MAIS JE SUIS TRES CONVEN-
TIONNEL , ECARTE LES CLUSSES !

nn‘

T/ES pPAS MAL,
TOI ..

-,l,,'_
fa 4
S %7 (W A3
Ve
N

¥

=3
3%

' \‘

JE PENSE QUE

CAPONE NE VA pAS DU
TOUT APPRECIER CETE

HISTOIRE !

vous ATTAQUER A DES

)

/ 4 j

/ o A/

Do covaes ’bf\ﬂgp

) FEMMES / ; @ N ‘ - Y £ 4
. Yo BA k ‘P '
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o
[o V-2
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i

,

AVONS JAMA

Tu VAS PELIT- ETRE POUNOIR

MWEXPLIQLIER CETTE HISTOIRE ... ELLES SONT BELLES .. TES

FEMMES ! HAHAHA ! RHEUH

PourQuO\ VOULAIS-TU DESCENDRE
CES DEUX FEMMES SANS DEFENSE 7

—T p &
FEMMES) | RSk
7 SN

CE NE QONT PAS DES
FEMMES, MON GARS..,
T/AS PAS U AIR D'ETRE

Al PARFUM .

L4 PLUS TEUNE
N/EST AUTRE QUE




J/ETAlS TERRORISEE ... J/Al
IL ETAIT SUR LE EU PELIR QU'IL N'ESSAIE DE
POINT DE M'EXPLIQUER TE TUER SALVATORE ,
LES RAISONS DE CETTE ET...
ATTAQUE INJUSTIFIEE
PouURQUO| LY AS-TU

Nous sommes
FOUTUS , JE NE VOIS
PAS CE QU’ELLE VA
BIEN POUVOIR

REPONDRE ...

Er..OOOHHH,
MATETE /

LAISSEZ- MOI DEBOU-
TONNER SON COL,
gx\-:lms e MADAME , AFIN
ANOUIE . QU'ELLE PUISSE
MIELIX RESPIRER/

DE QUEL BOUTON PARLES-
TU, ESPECE DE PORE ?!!
TU NE VOIS PAS QU'ELLE

EST NUE 2!




2/ _
o ees XD DON SaLvarore
' : EST TOMBE DANS

QUEL y
COUILLON /!

HELIRELISEMENT, NOUS
SOMMES PLLIS COSTAUDS
QU'EUX, N'EST-CE PAS,

ALEzZ ! FIcHONS LE camP
D'IC! ET EN VITESSE !

,l.‘ L__‘

Er ﬁ LA MAISON DE =
MAINTENANT, Cieea et mol VOTRE PATRON DOIT =3

TRES BIEN PARTONS , AVONS BESOIN / CONVENIR , JE =
I U ARRIERE o'1et ! DUN REFUGE AFIN =

QU'ON N'ESSAIE
PLLS D'ATTENTER
A NOTRE <

)H’

Don
SaLvaTore
SERA RAVI DE

VOuS HEBERGER,




Oul,J’Al TROUVE CURIEUX , MOI AUSS|
QUE LUIGI ET SES HOMMES NE SOIENT |
PAS ENCORE RENTRES. VOIC! LA MAISON
OU SE PLANQUENT LA PETITE PUTE
ET LE PHOTOGRAPHE .

ON VA REMUER CIEL ET TERRE
POUR LES RETROUNER /

IL FAUT PREVENIR TOUS LES AMIS QUE
NOUS AVONS A NEW YORK !

Luca, CoNIGLIo, EAIL PrA,

SACOMAN 0 " Fo

SALVATORE

RNINTESTA
AussI?

EvioEmMENT.
IL FAIT BIEN PARTIE

DE LA FAMILLE,
QUE JE SACHE! /




ELLE A DES...

(ET 0ES .. OH o OWHH...

Excusez-mol,
DON
SALVATORE .,

/ MapemoiseLLe C1eca
ET SA MERE SE RE-
POSENT DANS VOTRE
CHAMBRE , APRES LE

CHAMBARD DE

IMBECILE /
C'EST POUR GA
QUE TU ME

DERANGES 7

Je LE
SAIS BIEN,

NON ... Vous AVEZ LIN COUP DE

FIL D’UN DES GARS DE CHICA(;O.

IL SEMBLE TRES PREOCCLIPE

LA MOME
HEIN ?& BANG-BANG P
—

' <— ET LA MERE EST i

A4 ? Oul,JE vals ETRE

V/GMWNT’/‘

31 J’APPRENDS QUOI QUE CE
\ 80IT,JE TE PREVIENS /

SALLE DE N\A PART MONSlEuR
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Q -\“\\: {.\»\\\
{ el
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/] 7 1PN 7.1 N
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7
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QUE SE PASSE-T-IL 4

LES DELX PERSONNES || HOMME

A QUI NOUS DONNONS ET UNE

L HOSPITALITE |, FEMME
- Z08IMo!,

JE NE VOIS VRAIMENT PAS ) o127 pA(T BAISER ET ALORS, LAMOME
QU PELIT ETRE L'HOMME aNNVA AVOIR DE SERIELX BANG-8AN - 7'?!A >

PROBLEMES! ] P RECLIPERE > s {‘.—‘

EXPLICATIONS...

ATON EXPRESSION,
JE VOIS QU'ON T'A
AFFRANCHI SLIR NOUS....

) »
‘«\ MAig, JE sAIS LINE cHOSE
) AUSSI...

QUE TU ES UN
HOMME Qu| AIME
BEAUTE,,.




Ma MERE M'A DIT
_ QUE TUT/ETAIS
EVANOUI| EN VOYANT
MON CORPS ...

=l

Ga M'A

6 =< TELLEMENT

EXCITEE ..,

. QUE JAl
DECIOE ,,,

DESHABILLER

S\ POUR QUE

T PUISSES
(Al ME REGAR-

ET LU VITE
QUE ¢A ! J’Al
QUELQUE CHOSE
A VERIFIER /
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A
,
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P

LE .. corSAGE AusSI T L4 puta 7| | c'esT UN MEC, PATRON,
i oo gk e

Oul, LE CORSAGE .., LE
SLIP.,. TOUT

EN 7 EN&ILE"EM: Ef
ME FAIS PAS CH 1

i

e e e e e

LENCULE-LE OU TIRE=-LUI
LINE BALLE DINS LE CRANE,
TE M’EN FOUS ! TU VOIS PAS

QUE JE SUIS OCCUPE?

S ) “' v . ' e b E ‘
r—r‘!ﬁgé&gﬁ?ﬁgﬂﬁooon C KA“A k gooomgo om goo@
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\

Tu ES MORT,

/

= QUE T'ONT- ILS
.\'w\ FAIT? &

& N

1) =& :

N...NON, {/ecA ... JE NE Suis..
AkM .., PAS MORT.,,

- { VIVANT.., IL
RESPIRE !

FAITES QUELQUE CHOSE!
JE VOUS EN SUPPLIE I

T * O
NS5 S
B e % O v o P




AAAAHHHH!

POLRQUOI P
POLURQUOI P

QUONT-ILS
FAIT 22!

TU ETAIS LE SEUL
QUE JAIE TaMAIS

MAINTENANT, S0
PETITE PUTE,
B TON CLIL VA ACHEVER
CE QUE TA BOUCHE
A COMMENCE [/

5 OOOH... SaL varoesj?

ORNINTESTA v,




T

OH, SALVATORE ...

TU ES MONTE COMME

//
S s UNANE !

~
~

- -

- -

- N~

>

~
~

PLus FORT ! PLUS ForRT! DONNE -
MO! ENCORE TON ENORME TRUC /

PRENDS @A ET
M IPU’AIN.’

Tol, QUI M/AS RENDLI FOU AVEC TON
FALLX CORPS DE MATRONE ézf'ér FAUX

H.OLUMPF!HoN !
AH ! A4H ! A44H 1/

TES BAISERS MEMES ME RENDAIENT
Fou, JE M'EN SUIS RENDLI COMPTE
ILY A UN INSTANT.

Tu BAISES VRAIMENT
BIEN /TuU MERITES
VRAIMENT TON SUR-

Nom DE BANG-
BANG !

MAIS VOYONS VOIR SI TU SERAS
CAPABLE DE SAUVER CETTE PAU-

VRE AME DESESPEREE PAR
LA TRAHISON...,

—

EH BIEN, ON VAVOIR
CE QU'ON PEUT FAIRE
> "




JEVAISTE
FAIRE BIEN AUTRE
CHOSE QUE DES
CHATOUILLIS,

Hi, HI ... Tu
ME CHATOLIILLES,

VOYONS S| LES FEMMES PEUVENT TE )14’&
JAIRE OUBLIER |[ES HOMMES .. /\'\..\

DANS UNE DEMI-HEURE , TU SERAS
REDEVENU UN VERITABLE Hénézg d

JE NE SUIS PAS JE CROIS QUE
SR QUE CE SOIT TU AS RAISON !
LlLEA BON MOMENT... AALAHHH 1 /
MORT DE TA
S UUHHMHHA .
TOUCHE
BEAUCOLP PUTAININ !
AS AUTANT QUE MO,
MAls - CDNNAlS‘Tu

LN MEILLELIR MOYEN
POUR OUBLIER 7

ALLez,
VIENS 1c1/

HAN .., HAN..,
GROUMPF..,
S Lu ” o
SLURP..
SLURP...

OHHHH u.
OMFFF ..

oul!our !
AAAAHHHHHY

@A vA MIEUX , ZO0SIMO 7

PuTtaIN, oul, DON l
/ SALVATORE !

Z
/ /’///‘ ///;
Y

JE CROIS QUE JE SUIS
REDEVENU L' HOMME
Q ETAIS !




/

AHKHY !

PL o

Tu EN AS UNE BIEN PLLIS

Oul, s'LTe

EREE

s OﬂNE%
N%mwF
OvYg

\.d\

GROSSE, SALVATORE

FERERAIS SENTIR PARTIR

JE CROIS QUE JE PRE-
LE DERNIER COUP .

/

Je
CROIS
QUE..
7/

Oournn

7

<

.

-TU QUE JE TIRE 7 ENTRE

~

U PREFERES

-~

TES BEAUX YEUX 7 EN PLEIN COEUR 7

)

A\ /fv 5

//////////,

\ zwé.
// .\\/ ///w// ,

\
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JE PREFERERAIS QUE TU ME Y Nous ALLONS LE RAIRE ,ZOSIMO eT mo1 !
TUES AVEC LE TIEN ... IL EST T
Sl DUR ET ON CROIRAIT Q ([ERS
QU’IL EST TOUTJOURS 4
EN EBULLITION /

ON VA TE BAISER JUSQU'A CE QUE TU
EN CREVES, SALOPE !

Tu LAURAS SuPer IDEE , DON
vouLu, ;

Tu vAS T/AS INTERET
NOIR COM- A ETRE TRES
ME ON VA GENTILLE /
TE FAIRE

DU BIEN/

-~
-,

PRETE POUR LE
SACRIFICE !




A4k

JE COMMENCE
JUSTE A ETRE

VOLS ME BAISIEZ
COMME DES
BETES !

’ )
Com s is v
: MIEUX

QUELRUES COUPS PLUS TARD, LES DEUX MAFIOSIS

SONT ANEANTIS.




MAINTENANT, IL
FAUT QUE JE ME
BARRE D/1C1/

PERSONNE N'ECHAPPE A VS1TU NE PEUX PAS FUIR

! TON ENNEMI, AFFRO -
\‘Re‘(’ ONE! e
J

Maig ol 7 JE SUlS MAINTE- MAIS COMME LE DIT LE
NANT SEULE ET IL PARAIT QUE PROVERBE!

\"—_L_LE_’;'f_)_

ViTe JALA GARE/! 1L FAUT QUE JE PRENNE

LE PROCHAIN TRAO‘N' POUR




\rﬁ‘\ 7
& :E;Aﬂ.b

RN

\.

o™

TU NE M'INVITES
PAS A ENTRER? ¢

C'EST BIEN MO\ g

Je sui8 VENUE TE DEMANDER UN
PETIT SERVICE , EN SOUVENIR ou
BON VIEUX TEMPS,

J’A BESOIN QUE TU M OBTIENNES
LIN RENDEZ-VOUS AVEC MONSIELIQ

A ENVOYE SES MEILLELIRS TUEURS

A NEW

YORK POUR TABATTRE /

Oul, Je SAIS,JE SAIS ... MALS LES GENS
CHANGENT, ENRlco .TU TE RAPPELLES
QUAND JE ME DESHABILLAIS DANS

MA LOGE , JUSTE POUR TOI ..,




ET JE TE FAISAIS DES CHOSES Tu AIMES TOUJOURS, ) JE Vous ASSURE, PATRON ,ELLE EST REVENUE ET
QUE PERSONNE D’AUTRE NE T/A ~— HEIN7? ELLE SOUHAITE Vous VOIR. 7y 7 o B
JAMAIS FAITES 7 . %

N

B

\‘\ ¥ 4 . _
///,{\Hf, _\ , . /4 PETITE PUTE t,/, <
N I P NE MANQUEPAS /il
V, D’ALDACE ... _
SA ROUTE EST JONCHEE DE CADAVRES C'esTPAg ETTu DIS QU'ELLE EST PARTIE DE CHEZ
MES EMISSAIRES, LE PHOTOGRAPHE, BANAL , T NE ToI SANS DIRE OO ELLE ALLAIT 2
CORNINTESTA , SON GARDE TROLVES PAS,
DL CORPS .. ENRICO : : = y ELLE A DIT QU'ELLE
) ME PASSERAIT LIN L
COUP DE FIL POUR

Doy N
N R 7
CAPONE capoNE . ]

40

1

‘‘‘‘‘‘

DIS-Mol, ENRICO ... TU SAIS QUE JE
L. AVAIS CONDAMNEE A MORT ...

POURQUO! NE LLI AS-TU PAS VIDE
UN CHARGEUR DANS LE CORPS 7

V'?// 1\4 EH BIEN ...
/) 7, \\

PARCE QUE J'Al PENSE QUE

S| VOUS LA RECEVIEZ, VOUS
POLIRRIEZ LE FAIRE VOUS-MEME .
JE NE VoulAalS PAS Yous
PRIVER DE

HEU ... JE w




Ce N’EST PAS IDIOT..,

' / Tu 8AIS TE SERVIR
OE TA TETE,
ENRICO ..,

] \
NI,

HoTEL LEXINGTON, MICHIGAN AVENUE._T_'W ‘

QUARTIER GENERAL 0°AL CAPONE .. | __—

SN\

S

;® S

QU’ELLE VIENNE ME VOIR !

1 |
l |

)
NN

A T

¢ medy
B

)
- =

ON DOIT D'ABORD

/
| DEZ-Vous
L EED TE FOUILLER.

AVEC MONSIELR

PAR CONTRE,
ILY A TOUT CE
QU'IL FAUT,
LA/




ECARTE LES
culsses!

ON NE SAIT JAMAIS

OU UNE NANA PEUT
PLANQUER UNE
ARME

JE DIRAIS
MEME SACRE-
MENT BIEN,
PUTAIN !

LE PATRON T/ATTEND
DANS SA SUITE ...

Meret, vous
ETES TRRRES
AIMABLES /




LA MOME
BANG-BANG
EN PERSONNE,
N'EST- CE

JE S48, ~
ge suis coutase, ) f R
T'Al PRIS DE U ARGENT N

@UI NE M'APPAR - ( N
TENAIT PAS s« \\% :




IL A BEALCOLIP

JE CROIS QU'IL A PAYE

|

¢

REGLES, UNE
DETTE SE
PAYE AVEC
DE L' ARGENT,

7~ )j’e 74 ¥ ET DANS
Vo aal , QUELAUES
\i\\-\)‘l.\'.v- \\\ 7 ,/- AUTRES

\\ \ \'}' N ‘ CAs "
SIRY :

DANS DAUTRES CAS,
DON ALPHONSE 2

Avec LA VIE!

JE N’Al PAS -
D'ARGENT, MON-
SIEUR, MAIS DE LA
VIE ., VOYEZ Vous-
MEME ...

== {

~

CIecA S'EST DESHABILLEE

EN ESPERANT QUE LE PATRON VA

SE LAISSER SEDUIRE PAR SON

CORPS DE REVE ETQU/IL

N'APPUIERA PAS SUR
LA GACHETTE ...

=




NI cE CUL SCULPTE PAR NI CETTE \
LES ANGES EUX-M EMes! ) BOUCHE

EAlTE POUR

Ni
CES SEINS

FERA REVENIR
SURSA
DECISION /!

A L AUTRE
LE COLIP DE
FEU FATAL
VA PARTIR ..,

D/UN MOMENT /) IL VA Lt FAlRE?

TOUJOURS PAS
DE DETONATION/

Que SE PASSE




<
L S'EST LalgsE ( NON, BON SANG ...
SEDLURE 7 FAR TOUS LES

JE N'OSE PAS LE DIRE...JE PREFERERAIS QU'ON D’ACCORD... MAIS NE LE REPETEZ
ME COUPE LA LANGLUE .. TAMAIS ...

ALLONS PARLE...
RIEN DE CE QUE TU Je
DIRAS NE SORTIRA JE CROI

QUE "

AL CAPONE N'esT PLUS
CceLUl QU’IL ETarr, JL SEST




QIUE JE ME SIS LaISSE ATTENDRIR !
HEN 2, Rc‘;gr QU'ON

C'EST QUE., .NON SEULEMENT vous N'AVEZ PAS
DESCENDU LA MOME BANG- BANG , MaIS vous
L' AVEZ LAISSE @ulTTER

QU'ON RACONTE DANS 4
MON DOS™7

I\ Qué cosaPouest.ce Q

NS/ JE PREFERERAIS
- NE PAS LE REPETER ,
PATRON ..,

AVEC TOUT LE RESPECT QUE JE
Vous DDIS ... GA REND LES GARS |
UN PEU NERVEUX ...

IL8 ONT PELIR QUE VOoUS NE
SOYEZ PLUS AUSS| IMPLACABLE
QUE Vous LVETIEZ ..,

EH BIEN, C'EST LA
PREMIERE FOIS QUE
\VOUS ACCORDEZ UN
SAUF- CONDUIT A
QUELQU/UN QUE Vous

AVEZ
& ]

ON DIT QUELLE A C‘.HANGE DE
NOM ET QU'ELLE S'EST lNSTALLéE
2A MEXICO AVEC.. HEM ..
VOTRE CONSENTEMENT,

L MONSIELIR ..,

ILS VONT VOIR ALTOURD'HUI
MEME, Qu| ESTAL

CAPONE !

Dis-mor, EnRleo, Y PRl "
-T- 1L QUELQU'UN
QUI MERITE QU'ON MORAN
s'accw’s DE

ON pIT
QU'IL AURAIT
PEUT- ETRE
DETOURNE UN
CHARGEMENT

HISKY
VOoUusS APPAR-
TENANT...




Dis AUX GARS DE SE
TENIR PRETS /

\\" EH BIEN. IL VA AYER
(W\ceme NUIT MEME Z/_

PoUR CELEBRER LA FETE DES
! b‘r—’k_’

ET Mo1,JE FERAIS
MIEUX DE DETRUIRE CETE
ARTE STUPIDE, QUE JE COMP-
TAIS ENVOYER A MEX/CO.

N i

T

Jmvaie

’/ VOIR S| TE ME
y 4 \surs _—amolLl.!

L |
als ]

) el b
JE NE SERAI| PLUS

E; 1
3 4

u”'ll S

9 U Toug cONTRE LE MUR,
ETVITE /!

-
‘

[ AR
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LA LOI DU SILENCE, LNOMERTA,

A DECLARE A LA POLICE i\ GA

NE PEUT ETRE QUI'UN coup
D'AL CAPONE".

QRAN

corva W7

ELEVE CAPONE AU PLUS HAUT
RANG DE LA MAF/A.

2

-~
24

AVEC CES ARTICLES
DEPRIMANTS,

A'S

— —_—

)

—~~N\T

LORSQLIIL A APPRIS LA MORT DE X TOLTES LES SOURCES S'ACCORDENT
SES TROUPES , MORAN , VIOLANT \ POLIR DIRE QUE CETIE OPERATION A

4

'lln

(&%\\\Y

SI Nou8 SOMMES
VENUS A GUADALA-
JARA , C'EST POLIR

NOoUS DIVERTIR ET
LE SPECTACLE VA
COMMENCER

/)

IR

B ALLONS-Y,
LES AMIS ! ).

L




ﬂ J’Al MURMURE A L OREILLE DE MA PETITE CHATIE QUE p
S| ELLE M'AIMALT, ELLE DEVAIT ME DONNER SON PORTRAIT..,

,,

v

RN

ELE AW A REPONDU :“SiTU M’AIMES TANT
QUE GA, SEULE LA MORT NouUs
SEPARERA ",

Noug NOLS SOMMES EMBRASSES ﬁ 3SA
usqu'A SA PORTE ET SIX couPs DE

FEU ONT RETENTI...

7
N

PutaIN!
QUE C’EST BEAU . &

Vous
VOYEZ CE QUE
JE vols 7/

Beau ET
ECONOMIQUE,

t
-
.,

S1 JE VEUX ME
FAIRE LIN NOM AL SUID
pu RIO GRANDE ..,

FAMILLE L' A TUEE ENTRE d'...CAR IS NE
MES BRAS ... VOULAIENT PAS DE
NOTRE AMOUR .

TROIS MILLE PESOS
POUR LUN D'ENTRE VOUS
ou QUATRE MILLE
CIN® CENTS POLR
vous Tous !

MON AMI, 5
C'EST VRAIMENT

LUINE AFFAIRE /

IL FAUT QUE JE ME FAMILIARISE AVEC
L/ IDIOME LocAaL /!

70

Nous SAVONS QU'IL EXISTE DES VERSIONS TRES
DIFFERENTES POUR EXPLIGUER LE MASSACRE
DE LA SAINT VALENTIN , MAIS C/EST CELLE-CI QUE
NoUS PREFERONS CAR NOUS AIMONS A PENSER
QUE I’ AMOUR TRIOMPHE TOUJOURS.

BERNET ET TRILLO

FIN
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Il ne faut quand méme
pas pousser @

On a beau étre trds belle,
savoir user et abuser de ses charmes
en toute situation,
quand on arnaque Al Capone
lul-méme, on peut s’attendre
8 ce que l'atmosphére
tourne a l'orage.

Son nom, c’est la Cicca,
mals tout le monde 'appelle

Bang-Bang. -
Un nom qul pousse au crime...
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